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amour du travail, cette activité, cette conscience qui est la caractéris-

tique de toute sa conduite. Personne plus que M. Masson ne fut

utile à notre milice, sur l'organisation de laquelle il écrivit alors une

sage brochure. Prêchant d'exemple, il entraîne à sa suite des jeunes

gens sans occupation, qui autrement ne'seraient pas sortis de l'oisi-

veté. Son ardeur, son enthousiasme mettent le métier de soldat à

la mode. Il n'entend pas être un militaire de parade seulement ; et,

à deux reprises, on le vóit courir à la frontière durant les invasions

féniennes.
M. Masson a gardé de son passage dans nos camps une allure

toute martiale. De haute taille, la tête fièrement établie sur de larges

épaules, le buste bien développé, tout témoigne chez lui de l'homme

né pour le commandement ; et il l'a été aussi bien parmi les soldats

que sur le terrain de la politique. C'est la marque d'un esprit vrak
ment supérieur, car il est bien difficile d'amener à l'obéissance ceux\

mêmes qui» partagent toutes nos idées, tous nos desseins. L'entrée

de M. Masson dans la vie publique date des premiers jours du régime

inauguré en 1867. La confédération canadienne vient d'être-pro-

clamée. Cartier, qui se trouve sur une scène agrandie, comprend

qu'avec un parlement à Ottawa et un autre à Québec, il lui faut de

nouveaux auxiliaires pour lui prêter main-forte dans son œuvre. Il

jette les yeux sur M. Masson et le presse d'accepter le mandat que lui

offrent les électeurs de Terrebonne. En même temps, il confie à M.

Chauveau, alors surintendant de l'instruction publique à Québec, la

mission d'organiser le gouvernement de notre province. Aux élec-

tions de 1867, Terrebonne acclame en MM. Masson et Chapleau deux

futurs ministres, deux futurs lieutenants-gouverneurs, inaugurant

cette tradition qui semble exiger que ce comté soit toujours repré-

senté par quelques-uns des hommes les plus éminents de notre pays.

M. Masson ne tarda pas à se faire une place marquante aux com-

munes, et ce n'est un secret pour personne que Cartier ne prenait

l'initiative d'aucune mesure importante sans se concerter avec le dé-

puté de Terrebonne, dont l'influence allait croissant de jour en jour.

Ses compatriotes le tenaient en haute estime, tandis que les députés

d'Ontario et des provinces maritimes, dominés par son talent hors

ligne, son prestige de grand seigneur, le regardàient comme une

puissante individualité. Dans notre état politique et social si com-

plexe, ce sont des personnalités de la force de caractère de M. Mas-
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